
Le Canada et (Afrique

L’Institut de coopération internationale
Nouvelle orientation des études de développement

Ly INSTITUT de coopération 
internationale (ICI) a eu dix 
ans à l’automne 1978.

Son champ d'action demeure toujours la 
coopération internationale au service du 
développement en Afrique, en Améri­
que latine et en Asie, même si ses préoc­
cupations sont surtout centrées pour le 
moment sur l’Afrique francophone et 
ses modalités d’intervention ont évolué 
selon les services qu’on lui a demandés. 
Rattaché à la Faculté des Sciences socia­
les de l’Université d’Ottawa, dès l’origi­
ne, puis à la Faculté d’Administration 
par la suite, l’Institut constitue, depuis 
juillet 1978, une unité scolaire et admi­
nistrative rattachée au vice-recteur à 
l’enseignement et à la recherche.

L’Institut se caractérise par une ac­
tion orientée vers les aspects pratiques 
et interdisciplinaires du développement 
international et il atteint ses objectifs par 
la mise en œuvre de programmes dans 
les domaines de la recherche appliquée, 
de l’enseignement et de projets de coo­
pération dans les pays du Tiers-Monde.

Dans le domaine de l’enseignement, 
l’Institut offre, depuis septembre 1969, 
un programme d’études en développe­
ment international (PRODEV). En août 
1978, l’Institut, dans un but de flexibilité 
scolaire et administrative, a reçu l’ap­
probation du Sénat pour agencer ce pro­
gramme, qui était jusqu’à cette date 
composé de cours annuels, en cours se­
mestriels. Ce programme de formation, 
à caractère interdisciplinaire, comprend 
huit séminaires semestriels, un cours 
annuel de langue étrangère, ainsi que la 
rédaction d'un mémoire ou d’un rapport 
de stage pratique (ou l’inscription à deux 
cours semestriels choisis parmi les cours 
offerts par d’autres départements de 
l’Université). Le PRODEV est cou­
ronné par le Diplôme en coopération in­
ternationale. En 1978-79, dix-huit (18) 
étudiants se sont inscrits à temps com­
plet, alors que trente-sept (37) ont pour­
suivi leurs études à temps partiel. Dix 
(10) étudiants ont reçu le diplôme à la 
collation des grades d’octobre 1978 et 
seize (16) à celle de mai 1979. 

Conformément au mandat qui lui est

confié par l’article VI des statuts (an­
nexe A), l’Institut prépare un projet de 
maîtrise professionnelle en coopération 
internationale et développement.

En juillet 1978, l’Institut, en collabo­
ration avec le Service de l’Education 
permanente, a offert une session d’étu­
des de quatre semaines en gestion des 
programmes de développement interna­
tional. Cette session, à laquelle ont par­
ticipé douze (12) étudiants, s’est dérou­
lée à Cotonou, à Lomé et à Ouagadougou, 
sous la direction du professeur Guy Cla­
veau.

Du 31 février au 31 mars 1979, l’Insti­
tut a tenu un atelier traitant du sujet sui­
vant : « Politiques d’éducation et promo­
tion du développement en Afrique». Cet 
atelier s’est échelonné sur cinq réunions 
groupant une trentaine de participants.

Au cours de l’année 1978-79, deux 
conférenciers de marque ont enrichi les 
enseignements de l’Institut. Le direc­
teur de l’Institut international d’études 
et directeur adjoint du Bureau interna­
tional du travail de Genève, Albert Té- 
vodédjéré, a donné devant un auditoire 
de plus de 200 personnes la conférence 
inaugurale de l’année universitaire, qui 
s’intitulait «Un défi à relever : le contrat 
de solidarité». Le professeur Jorge A. 
Sabato de la Fundacion Bariloche (Ar­
gentine) a donné un séminaire sur le 
thème suivant : «Science, technique et 
pays en voie de développement».

Au titre de la coopération, selon ses 
statuts, l’Institut vise à faciliter la parti­
cipation universitaire à des projets de 
développement qui font appel aux res­
sources professionnelles et techniques 
de l’Université. L’année universitaire 
1978-79 a été une année de transition ; au 
cours des prochains mois, l’Institut 
poursuivra l’établissement des liaisons 
nécessaires à une action significative 
dans ce secteur.

L'Institut est cependant responsable, 
depuis 1974, d’un projet de coopération 
bilatérale canado-béninois visant à la 
mise sur pied et au bon fonctionnement 
du Centre de Formation administrative 
et de Perfectionnement (CEFAP) de 
l’Université nationale du Bénin. Par un

contrat de services avec l’Agence cana­
dienne de développement international 
d’une durée de cinq ans, six profession­
nels se sont consacrés à ce projet. Ce 
projet qui a pris fin en novembre 1979, 
sera vraisemblablement prolongé par 
une période de désengagement d’au 
moins deux ans au cours de laquelle l’ac­
tion sera concentrée sur la formation du 
personnel universitaire béninois, ainsi 
que sur des programmes de perfection­
nement pour répondre aux besoins de la 
Fonction publique béninoise. Le projet 
CEFAP est sous la responsabilité du 
coordonnateur de la coopération.

En février 1979, Gérard Aubry et 
Serge Monette ont effectué une mission 
d’analyse et d’évaluation au Rwanda et 
au Burundi. Au Rwanda, la mission 
donnait suite à une requête présentée 
par le ministère des Affaires étrangères 
rwandais sollicitant la collaboration de 
l’Institut pour l’étude des conditions de 
mise en place d’une Ecole nationale 
d’administration dans ce pays ; un rap­
port a été préparé par la mission et pré­
senté aux autorités rwandaises.

Au Burundi, la mission répondait à 
une invitation du ministre de la Fonction 
publique, premier responsable du Cen­
tre de Perfectionnement des Cadres, qui 
fait l’objet d’un projet de coopération 
parrainé par la Direction générale de la 
Coopération technique pour le dévelop­
pement des Nations-Unies. L’Institut 
demeure en liaison avec les intéressés et 
pourrait être amené à présenter une offre 
de services dès le début de l’année 1980.

L’année académique 1978-79 fut mar­
quée par des changements importants, 
tels que l'approbation des statuts, les 
changements de personnel et l’intégra­
tion administrative du Service de docu­
mentation au réseau des bibliothèques 
de l’Université. Certaines modalités 
d’action sont nouvelles, mais les objec­
tifs de coopération internationale au 
service du développement demeurent. 
Somme toute, un effort de rationalisa­
tion des ressources et une plus grande 
intégration a la- vie de l’Université 
constituent Its points saillants de l’an­
née académique 1978-79. ■
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